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Qu’il m’énerve ce Marc ! Il est grand, plutôt
(très) beau gosse, et surtout mystérieux comme pas possible. En
deux mots ? J’en suis complètement folle.

J’ai beau déployer tous les signes d’intérêt
possibles, il semble ne pas voir grand-chose…Alors je passe
carrément sur les sous-entendus coquins ! en même temps, les gens
me prennent trop souvent pour une Sainte-Nitouche ! alors pourquoi
ne pas le surprendre un peu… ?

Je rêve de ses étreintes tellement la nuit…quand
je suis seule dans mon lit…

Je vais déployer le grands moyens pour lui ! Je
veux percer son mystère…



Je m’appelle Cécilia… N’est-ce pas le prénom
idéal pour une fille de bonne famille, qui aime jouer du piano et
s’occuper de ses deux perruches ? Mais, petite ombre au tableau :
je sors d’un mariage raté. Nous nous sommes mal compris, disons.
Sans le dire franchement, il rêvait d’un foyer encombré d’une
demi-douzaine d’enfants. Moi… le choix du mot « encombré » vous dit
tout de suite ce que j’en pense.

Il s’obstinait pour rester à mes côtés, même
ayant compris cette divergence d’opinions radicale ; à m’offrir des
fleurs, à perdre son temps. Moi qui suis une grande rêveuse, j’ai
dû prendre les choses en mains et lui dire bien en face qu’il avait
tort.

Il est parti. Je me suis retrouvée seule dans le
grand lit vide. Et savez-vous ce que j’ai fait ? J’ai commencé à me
toucher, tout doucement, dans ce petit espace délicat entre la
naissance des cuisses, en rêvant… comme j’aime tant le faire… à un
bel étalon de ma connaissance.

Je ne trompais pas mon mari, non. J’étais la
plus sage des femmes. Mais en pensée, c’est autre chose. Il y a au
bureau, là où je travaille, un homme qui me fait tourner la tête.
Je suis folle de lui, et j’espère bien que ce n’est pas un garçon
pas comme les autres. Et rêver à nos ébats est devenu le grand
passe-temps de ma liberté retrouvée.

Je l’observe, aussi. Je suis une observatrice
très discrète : les hommes surtout ne s’en doutent jamais, et je me
rappelle la tête de mon mari quand il a réalisé, un jour, que je
tenais mentalement le compte des jurons qu’il prononçait.

Dix-sept depuis le début de la semaine. Et tu
n’as même pas bricolé.

Je ne sais pas pourquoi, les gens ont
généralement du mal à croire qu’il y ait chez moi la moindre trace
de machiavélisme. Je dois avoir l’air nunuche, je ne vois que
ça.

Donc, au bureau, j’observe ce cher Marc… il
s’appelle Marc. Le nom de l’évangéliste au lion.

Je le déshabille des yeux, quand il s’incline
sur la photocopieuse et que son pantalon de lin vient mouler les
formes de ses jambes.

Et je remarque ses goûts. A de petites allusions
qu’il fait, à des mots qui reviennent plus souvent que d’autres, à
ses temps de silence quand quelqu’un aborde le sujet trop
directement… je sais en tout cas qu’il aime le sexe musclé.

J’incorpore cette information dans mes rêveries
nocturnes. Je lui prête un regard dominateur, des gestes brusques,
un déchaînement de passions animales qui me ravagent plus qu’elles
ne m’honorent… Je me rends compte que cela me fait un effet
incroyable. Marc, mon fauve affamé, qui me déchire chaque nuit en
rêve…

Je commence à en prendre l’habitude, quand, un
jour, il arrive dans mon open space alors que je suis en train de
téléphoner.

Je mets fin rapidement à la conversation pour me
tourner vers lui, en jouant l’indifférence de la bonne collègue
aimable mais frigide.

Il est hors de question qu’une autre personne
lise dans mon esprit comme je lis dans celui de mon entourage…

« Je me demandais si vous faisiez quelque chose
ce soir. »

Dieu, que les hommes sont empruntés ! Mais il
m’invite à sortir, ou je rêve encore… Je passe rapidement en revue
dans ma tête les différentes copines qui ont pu vendre la mèche.
Nous sommes toutes d’acc [...]
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